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SUJET PROPOSÉ A 
UN CONTRAT DOCTORAL ETABLISSEMENT 2024
A renseigner et à déposer sur la plateforme (adresse ci-dessous) avant le 12 avril 2024 :

https://theses.doctorat-bretagneloire.fr/
Attention : il est impératif de joindre à ce document lors du dépôt sur TEBL, la procédure de sélection des candidats au niveau de votre Unité de Recherche.
Pour les renseignements :
Fatima DOUASSE, pour les unités de recherche de l’Université d’Angers

Elodie CHASSAGNE, pour les unités de recherche de l’Université de Nantes

Amélia BORE, pour les unités de recherche de l’Université de Maine
UNITE DE RECHERCHE

Nom de l’Unité de Recherche: Centre de recherche en éducation de Nantes
N° de l’Unité de Recherche : UR 2661
Nom du Directeur-trice de l’Unité de Recherche : Christophe Michaut
Ecole Doctorale : ECLIS
SUJET DE THESE

	Intitulé Français du sujet de thèse proposé
200 caractères maximum espaces compris


	Motifs de décrochage universitaire et politiques institutionnelles de persévérance dans les études 




	Intitulé Anglais du sujet de thèse proposé
200 caractères maximum espaces compris


	Reasons for dropping out of university and institutional policies for perseverance in studies


	Domaine scientifique principal de la thèse


	Sciences humaines et sociales

	Domaine scientifique secondaire de la thèse
	

	Discipline

	Sciences de l’éducation et de la formation
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	Christophe

	Adresse mail


	christophe.michaut@univ-nantes.fr

	Date d’obtention HDR
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	Nombre d’encadrement en cours au 1er octobre 2022

	3
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	Nombre de co-encadrement en cours au 1er octobre 2022
	


ARGUMENTAIRE SCIENTIFIQUE
	Argumentaire scientifique présentant les enjeux de la thèse :

- problématique, 
- contexte,
- méthodologie
1 page maximum

	MOTS CLES (5) : décrochage universitaire ; politiques d’enseignement supérieur ; parcours des étudiants ; organisation des formations supérieures ; réussite académique


	Alors que les recherches sur le décrochage scolaire se sont fortement développées ces dernières années (pour une synthèse, cf. Bernard, 2019), il existe très peu de travaux sur le décrochage dans l’enseignement supérieur. À défaut d’une définition institutionnelle, il est communément admis que le décrochage dans l’enseignement supérieur s’évalue à l’aune des sortants sans diplôme. Selon le MESRI, trois années après leur première inscription dans l’enseignement supérieur, 13 % des étudiants inscrits en Licence (14% en STS) ont abandonné leurs études (Chan-Pang-Fong, 2019). De surcroit, les taux de décrochage varient sensiblement selon les universités ; en 2021-22, les taux de sortie de l’université dès la fin de la première année varie de 10,5% à l’université de Paris 2 jusqu’à 39,5% à l’université de La Réunion (SIES, 2022). Ces statistiques masquent toutefois les multiples raisons qui peuvent conduire une partie des étudiants à abandonner (ou à interrompre pour un certain temps) leurs études. Un premier volet de la thèse porte sur les motifs de décrochage universitaire. Les recherches ont désormais bien établi les facteurs individuels d’abandon des études (Menard, 2018 ; Behr et al. 2020 ; Aina et al. 2022).  : si la scolarité antérieure est déterminante (Michaut, 2023), l’intégration sociale et académique jouent un rôle important en suscitant l’engagement et la persévérance dans les études (Tinto, 2012 ; Neuville et Frenay, 2013 ; Bertaud, 2019). Au-delà des conditions socio-économiques amenant une partie des étudiants à abandonner les études, les raisons que peuvent exprimer les jeunes pour expliquer leur interruption sont peu connues. Les recherches récentes sur le décrochage scolaire ont déjà permis de catégoriser les motifs des élèves en distinguant des raisons internes au système scolaire (difficultés d’apprentissage, contenus de formations, relations avec les pairs et les enseignants, organisation pédagogique, orientation) et les raisons externes (projet professionnel, conditions matérielles pour suivre des études, problèmes personnels et de santé) (Bernard et Michaut, 2016). Il est probable qu’une partie de ces motifs sont également partagés par les étudiants. 
Le second volet de la thèse porte sur les politiques institutionnelles mises en œuvre par les universités dans la gestion du décrochage. Très peu étudiée en France, cette gestion a fait l’objet de nombreuses recherches aux USA depuis 50 ans (Tinto, 1975) et en Europe. Ainsi, selon un rapport de 2015 édité par la Commission Européenne (2015), l’achèvement des études et la réduction du décrochage sont des préoccupations majeures pour l’enseignement supérieur en Europe. Les gouvernements nationaux et les établissements d'enseignement supérieur poursuivent des objectifs différents allant de la sélection à l’entrée jusqu’au maintien du plus grande nombre dans le cursus de formation. Pour atteindre ces objectifs, les décideurs appliquent divers instruments politiques. Ceux-ci peuvent être classées sous trois grandes rubriques politiques : les incitations financières ; l’information et le soutien aux étudiants; et l’organisation des formations. Ce sont ces deux dernières rubriques qu’il conviendra d’analyser dans le cadre de la thèse.
Sur le plan méthodologique, la première année de la thèse sera consacrée à l’analyse documentaire des politiques des universités et à l’élaboration des outils de collecte des données (entretiens et questionnaires) auprès des sortants. D’une part, il s’agira d’établir les conditions qui ont conduit certaines universités à privilégier plutôt une politique « sélective » qu’une politique « inclusive » à partir de matériaux divers (données statistiques, compte-rendu de conseils, projets de formation des établissements, services dédiés, etc.). D’autre part, il conviendra de réaliser des entretiens exploratoires auprès d’une trentaine d’étudiants sortants de l’université de Nantes de manière à pouvoir établir la liste des motifs de sortie qui seront testés dans le cadre du questionnaire qui sera adressé en 2025-2026. L’année 2 sera consacrée à la poursuite du travail de collecte des données. Il s’agira de mener une enquête originale auprès d’un échantillon conséquent (N>800) des sortants de Licence en veillant à couvrir tous les domaines de formation (SHS, Sciences et Technologie, Droit-Economie). L’année 3 sera dévolue à l’achèvement de l’analyse des données et à la rédaction de la thèse, ainsi qu’à sa valorisation par des productions écrites (2 articles) et des présentations publiques (colloques et conférences).


	 Références de l’unité de recherche sur le sujet :

· programmes de recherches en cours,

· bibliographie sommaire de l’unité et du porteur de projet sur le sujet proposé

1 page maximum

	Le sujet proposé s’inscrit dans le thème « Politiques et acteurs en éducation et formation » du CREN. L’équipe de ce thème réunit des enseignants chercheurs et chercheurs en sciences de l'éducation et de la formation. À partir d'approches sociologique, économique, philosophique et historique, les membres travaillent sur les politiques d’éducation et de formation et leurs effets sur l’activité, l’expérience et le parcours des acteurs concernés (personnels et usagers). En rapport avec le sujet proposé, l’équipe a porté un programme de recherche intitulé « Territoires et décrochage scolaire » en partenariat avec trois autres unités de recherche (ESO Caen, LEST, CED). Il a été financé par l’ANR entre 2015 et 2019. Ce programme a permis d’établir les variations territoriales du décrochage scolaire en France, de déterminer des effets de contexte sur ce phénomène et de mieux comprendre la diversité des parcours et des motifs de décrochage des jeunes. 

Dans le cadre de sa programmation scientifique actuelle, l’équipe poursuit ses travaux sur le décrochage en l’étendant à l’enseignement supérieur. Elle explore notamment les politiques d'orientation et de gestion institutionnelle du parcours académique des étudiants. Parmi les travaux conduits dernièrement, trois contrats doctoraux financés par les PIA « Dispositifs territoriaux pour l’orientation vers les études supérieures » et « Nouveaux cursus à l’université » sont en cours de réalisation : le premier porte sur les effets des dispositifs et des politiques d’éducation à l’orientation sur le devenir des bacheliers ; le deuxième sur les facteurs contextuels et motivationnels de la réorientation des étudiants de Licence ; le troisième sur les effets de l’organisation des formations en Licence selon l'approche par compétences sur la réussite des étudiants.
Albandea, I. (2021). Les parcours d'études interrompus temporairement. In Guibert, P. (dir). Manuel de sciences de l'éducation et de la formation, De Boeck Supérieur.

Bernard, P.Y. & Michaut, C. (2021). Expériences et motifs de décrochage scolaire : entre rejet de l’école et quête du travail rémunéré, Revue française de pédagogie, 211, 11-22.

Bernard, P-Y., Michaut, C. et Resnik, J. (à paraître en 2024). Les nouvelles politiques scolaires. Rennes : Presses universitaires de Rennes.

Michaut, C. (2023). Etat des recherches en économie et en sociologie sur la réussite universitaire, Recherches en éducation, 52. 

Michaut, C. & Pannier, C. (2023). Les enseignants à l’épreuve des nouvelles politiques d’orientation des lycéens. Diversité, n°202.

Michaut, C. et Poullaouec, T. (2023). Les effets de la crise sanitaire sur les conditions d’étude et de réussite des étudiants, in Couto M-P., Feres, B. et Rey, O. Être étudiant avant et pendant la crise sanitaire, Paris : La documentation française, 87-98.


	Connaissances et compétences requises pour le-la futur-e doctorant-e :

	· Inscrit en deuxième année ou diplômé d’un master en sciences de l’éducation, en économie, en sociologie ou en sciences politiques dont le sujet porte les formations de l’enseignement supérieur et/ou des parcours étudiants. 
· Maitrise des analyses statistiques multivariées (ACM, ACP, régressions linéaires et logistiques)

· Connaissances générales sur les politiques d’éducation et sur les parcours scolaires

· Connaissances des politiques d’enseignement supérieur en France et à l’internationale

· Compétences rédactionnelles avancées : établissement d’un cadre théorique, esprit de synthèse, analyse et interprétation des résultats

· Maitrise de l’anglais (niveau B2 minimum)



	Intérêt du projet quant aux perspectives d’insertion professionnelle du-de la doctorant-e :

	La réalisation de la thèse permettra à l’issue de la soutenance de postuler aux postes de chercheurs et d’enseignants-chercheurs proposés par les universités et les organismes de recherche en France et à l’international.  
La problématique de la thèse s’inscrit dans les politiques actuelles du ministère de l’enseignement supérieur et dans de nombreuses universités qui proposent des emplois d’ingénieur de recherche dans le domaine. 
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